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Publication Acommander, télécharger ou
consulter en ligne sur le site de L’Est Républicain
Peugeot Sochaux :
le supplémentducentenaire

Nancy. Peugeot Sochaux :
c’est une aventure indus­
trielle qui a démarré au dé­
but du XXe siècle dans un
village franc­comtois qui
comptait alors 540 âmes. Un
siècle plus tard, le Pays de
Montbéliard rime intime­
ment avec « filière automo­
bile ».

Peugeot Sochaux a façon­
né la vie et le quotidien de
ses habitants, de son écono­
mie, de son logement, de ses
loisirs. La marque a rythmé
le marché automobile fran­
çais avec ses innovations,
accompagné les évolutions
de société…

À l’occasion du centenaire
de Peugeot Sochaux, notre
rédaction a réalisé un sup­
plément d’une vingtaine de
pages retraçant cette histoi­
re. Il accompagne nos édi­
tions franc­comtoises de
L’Est Républicain ce vendre­
di 7 septembre. Mais ce sup­
plément exceptionnel est
également disponible sur le
site Internet du journal. Nos
lecteurs peuvent, via la
« boutique » de www.estre­
publicain.fr, commander des
exemplaires papier.

Ce supplément peut égale­

ment être téléchargé et con­
sulté en ligne sous la forme
d’un feuilleteur. En prime :
plus d’une centaine de pho­
tos, des vidéos… Pour dé­
couvrir cette version et pro­
fiter des bonus web, il suffit
d’acheter un « pass » à 1,70 €
(accès 48 heures à l’intégra­
lité au site). Nos abonnés
papier, inscrits sur le site In­
ternet, ont accès librement à
ce supplément numérique et
ses bonus.

Rappelons que pour béné­
ficier de l’offre d’accès gra­
tuit à l’intégralité du site
www.estrepublicain.fr, il
faut être abonné à L’Est Ré­
publicain papier du lundi au
samedi ou du lundi au di­
manche (offre réservée aux
particuliers). Il suffit ensuite
de s’inscrire. Munissez­vous
au préalable de votre numé­
ro d’abonné à 6 chiffres et 1
lettre (à défaut, contactez le
serv ice abonnement à
l ’ a d r e s s e l e r a b o n n e ­
ment@estrepublicain.fr).
Cliquez sur le visuel « abon­
nement gratuit estrepubli­
cain.fr » sur la page d’ac­
cueil du site. Complétez les
champs et validez le code
d’activation.

K L’histoire d’une aventure industrielle qui a démarré au début du
XXe siècle. Photo DR

L’art de l’usinage
E Deux exemples d’investigations concrètes menées actuelle­
ment par les chercheurs bisontins en mécanique appliquée.
Fibre de chanvre. Ousseynou Cissé, un « doctorant » (étu­
diant en train d’écrire sa thèse), travaille sur un procédé
d’« analyse du dynamisme des matériaux ». « Je teste de la
fibre de chanvre, pour remplacer la fibre de verre, car le
chanvre est moins coûteux et, disons, plus écolo », souligne­t­
il. Si les essais sont concluants, « cette fibre de chanvre pour­
rait aller renforcer les matériaux composites utilisés notam­
ment dans l’automobile, et par exemple dans les pare­chocs et
les tableaux de bord ». De quoi intéresser Faurecia, l’équipe­
mentier filiale de Peugeot. Enfin, nous, on dit ça…
Vous avez dit Miphysto ? Voici une machine, de taille
raisonnable, qui est une « presse de mise en forme de maté­
riaux métalliques ». Gérard Michel, chercheur, explique : « On
teste des pièces en forme de tubes, disques, tôles » (ces der­
nières utilisées, le cas échéant, pour de l’emboutissage). On
fixe sur elles « des capteurs de mesure de déformation ». Est
également vérifiée l’étanchéité. Et le « jeu » consiste aussi à
introduire dans les pièces creuses un fluide pour produire des
formes. « Ça diminue le recours à la soudure, donc le risque
de rupture est moindre. »
Le labo est expert dans ces expérimentations d’usinage. Qui
s’insèrent dans le projet dit (avec malice) « Miphysto », com­
mun notamment avec l’UTBM, l’université technologique de
Belfort­Montbéliard.

J.M.

Anniversaire ABesançon, l’un des fleurons de la recherche comtoise fête ses 50 ans aujourd’hui

De lamécanique très appliquée
Besançon. « Au début, on de­
vait avoir, quoi, 30 m². Du
coup, on avait phagocyté les
toilettes pour en faire un
atelier… »

Des anecdotes de ce genre,
Gérard Lallement peut en
servir à volonté. Lui, un des
pionniers du LMA, un sigle
qui a longtemps fait vibrer
les amoureux transis de la
recherche comtoise.

LMA, pour Laboratoire de
recherche appliquée. Deve­
nu, avec le même succès, le
DMA (D pour Départe­
ment). Ou « Méc’Appli »,
mais oui, pour les intimes.
Changements d’appellation
intervenus au moment de la
création en 2004 de cette fé­
dération de labos (rebapti­
sés départements, donc),
que constitue le précieux
institut Femto­ST. Lequel
représente la plus grosse
concentration de matière
grise comtoise (650 person­
nels). Institut associé, no­
tamment, au CNRS et à
l’université de Franche­
Comté.

Tout a commencé à Besan­
çon, en 1962. Dans les fa­
meux… 30 m². Au sein de
l’institut de chronométrie,
dit « Chrono ». Lui­même
logé dans l’« Horlo », l’École
nationale d’horlogerie deve­
nue, depuis, le lycée Jules­
Haag. Qui n’a hélas plus rien
d’horloger.

Photo de famille
« Chrono », c’est aujour­

d’hui l’ENSMM, l’école d’in­
génieurs bisontine vouée à
la mécanique (tiens­tiens…)
et aux microtechniques. Ins­
tallée depuis 1995 sur la
technopole Temis. Et dans le
prolongement de son bâti­
ment, qu’observe­t­on ? Eh
bien, « Méc’Appli », c’est lo­
gique !

1962, 50 ans. Un demi­siè­
cle. Voilà qui valait bien une
fête. Ce 7 septembre. Avec,
notamment, une grande
photo de famille, réunissant
le maximum d’anciens et
d’actuels de ce « Départe­
ment » (les actuels sont 70,
plus 50 étudiants en thèse).
Cliché souvenir réalisé

aujourd’hui, sur le site de
« Méc’Appli », passé de 30
(décidément !) à 1.800 m².
Parce qu’il le vaut bien.

Les anciens se souvien­
dront de Raymond Chaléat,
le créateur du labo, mort en
1990. « Élève et collabora­
teur du mathématicien et
mécanicien Jules Haag, ce
dernier ayant été élève de
Henri Poincaré, autre illus­
tre mathématicien », souli­
gne Gérard Lallement. Lui­
même aux commandes du
LMA de 1996 à 2001, après
avoir, aux côtés de Chaléat,
vécu ses débuts.

À 75 ans, ce chercheur
plein d’humour n’a pas vrai­
ment raccroché. Il fait enco­
re régulièrement le tour des
locaux et de leurs occupants
d’aujourd’hui. Comme Guy
Monteil, actuel directeur, et
Manuel Collet, son adjoint.

Quand « Méc’Appli » vit le
jour, Besançon était encore
une place forte horlogère in­
ternationale. Ce qui légitime
sa création dans la capitale
comtoise.

Aujourd’hui, l’ex­LMA
continue à célébrer la méca­
nique de façon « appli­
quée ». Et ce, dans… tous les
sens du terme.

D e f a ç o n q u a l i t a t i ve
d’abord. Le « Département »
est d’ailleurs labellisé ISO
9001, une référence dont
sont loin de pouvoir se pré­
valoir tous les centres de re­
cherche publics ou privés en
France. Par l’AERES, l’agen­
ce d’évaluation de la recher­
che, un organisme indépen­
dant, il est aussi classé « A
+ ». Soit la note maximale,
commune à seulement 10 %
des labos français.

« Utile à l’industrie »
Mécanique « appliquée »

aussi dans l’acception, di­
sons, scientifique du mot.
Avec un parti pris de recher­
che appliquée, justement.

Mais sans du tout dénigrer
la « fondamentale ». Car
l’une ne saurait aller sans
l’autre.

En tout cas, « Chaléat a
toujours eu le souci d’être

utile à l’industrie. Comme
Jules Haag, par ses calculs
mathématiques, le fut no­
tamment… pour l’artillerie,
en veillant à renforcer la
précision des canons », ex­
plique Gérard Lallement.
Après tout, si des calculs
plus fins peuvent épargner
les populations civiles…

Besançon et la région n’ont
pas perdu toutes leurs forces
horlogères. Alors le labo
continue d’être sollicité par
des entreprises de ce secteur
d’activité. Mais aussi, sans
surprise, par celles de
l’automobile et, entre autres,
de l’aéronautique, domaine
qui souffre moins de la crise.

1962. À l’époque, le LMA
de Chaléat ne fut pas le tout
premier lieu comtois expert
en matière grise. Par exem­
ple, un labo voué aux horlo­
ges atomiques (devenu,
autre sigle réputé, le LPMO,
et ayant lui aussi rejoint
Femto ST) l’avait précédé,
en 1958, et toujours à Besan­
çon. Décidément terre de
fine mécanique.

JoëlMAMET

K Gérard Michel, un des chercheurs du labo. Devant une presse de mise en forme de matériaux
métalliques. Une application qui bien sûr intéresse les industriels. Photo Ludovic LAUDE

Concerts Montbozon après Besançon

Jakko retrouve la salle
de sesdébuts

Lure. « Il y a trois­quatre ans,
je discutais avec le maire. Il
m’a dit : ‘’Tu te souviens
quand tu répétais dans cette
salle ?’’ J’avais 13 ou 14 ans.
Je commençais à jouer de la
guitare. On était trop nuls
pour faire des reprises, alors
j’avais écrit un répertoire
qu’on a pu jouer. Des trucs
adaptés à notre niveau… »
se marre Philippe Jakko.
Montbozon, c’était son en­
fance.

Il y sera à nouveau ce sa­
medi. Le temps d’un con­
cert. Sûrement devant ses
potes et ses proches.

L’ex­tube de l’été 98

« C’est le seul endroit où il
ose jouer ‘’Yakalelo’’ » assu­
re à son sujet un program­
mateur du Nord Franche­
Comté. Jakko le concède. Pas
le choix. Ses potes lui récla­
ment cet ex­tube de l’été 98
qui a contribué à sa notorié­
té de compositeur. « Mais
j’en joue que trente secon­
des » nuance le musicien,
qui vit désormais à Londres.

Pour ceux qui l’ignorent,
Jakko, c’est aussi le compo­

siteur de « Parce qu’on sait
jamais » de Christophe Maé.

Plus récemment, pour tout
dire, au printemps dernier, il
a écrit huit des titres de l’al­
bum de Charles Berling :
« Jeune chanteur ».

« Il écrivait ses textes. On a
bossé dessus depuis quatre
ans. J’ai fait huit titres. Ber­
trand Burgalat (AS Dra­
gons), un, et Carla Bruni,
deux » précise Jakko, qui
continue de bosser avec le
comédien… sur la musique
d’un film.

Après avoir travaillé entre
autres avec Kent, Patrick
Eudeline et Aldebert, Jakko
se produira ce soir à Besan­
çon avec Arnaud M., dont il a
arrangé l’album. Le rocker
qu’il est habituellement sur
scène prévient qu’au Petit
Kursaal, il se mettra aussi au
piano. Ce qui ne présage
rien de l’album sur lequel il
travaille actuellement pour
lui.

Ensuite, samedi, c’est au
« Stella » de Montbozon que
ses amis attendent ce fils
prodige qui s’est envolé de
plus en plus loin du pays.

OlivierBOURAS

K Au Petit Kursaal de Besançon, ce soir. À Montbozon, samedi.

Media Réunies en fédération depuis bientôt deux ans, les quatorze
radios associatives de la région font elles aussi leur rentrée

Sur lamême
longueurd’onde
Besançon. Elles sont un peu
ce que le cinéma d’auteur est
aux « blocks busters », ou
encore ce que les labels de
musique indépendants sont
aux majors compagnies.

Évoluant depuis mainte­
nant trente ans en marge
des grandes stations, les ra­
dios associatives continuent
à contribuer au lien social
tout en révélant de multiples
talents. Certes, leur auditoi­
re échappe aux statistiques
de Médiamétrie, mais nom­
bre sont ceux qui, butinant
sur les ondes, s’arrêtent
quotidiennement sur leurs
fréquences, voire n’écoutent
qu’elles.

Si chacune couvre un terri­
toire déterminé (chaque fré­
quence rayonnant sur une
trentaine de kilomètres) et
cultive sa spécificité (cultu­
relle, spirituelle, rurale, de
quartier, etc.), les quatorze
radios associatives de Fran­
che­Comté sont désormais
réunies au sein de la Fédé­
ration des radios associati­
ves de Franche­Comté. La
structure, qui fêtera le mois
prochain ses deux ans
d’existence, et avant tout
destinée à mutualiser des
programmes (musicaux,
économiques, culturels…) et
des achats de matériels,
mais aussi à mener des for­
mations communes des per­
sonnels comme à peser
auprès des pouvoirs publics
et collectivités locales qui les
soutiennent.

« Il faut savoir qu’à nous
tous, nous couvrons l’en­
semble de la Franche­Com­
té », notent les représen­

tants de la fédération et
membres du bureau Alain
Bulle, de Radio Villages FM,
Marc Dahan, de Radio
Shalom, et Martial Greuillet,
de Radio Campus. « C’est
ainsi que nous pouvons dif­
fuser des messages d’intérêt
général, locaux, régionaux
ou nationaux. Sachant que
le Fonds de soutien à l’ex­
pression radiophonique,
émanation du ministère de
la Culture et de la Communi­
cation, nous soutient au titre
des valeurs humanistes que
nous défendons. »

Des centaines
de bénévoles

Sachant également que les
radios associatives, qui en
France comptent 1 200 sala­
riés, représentent en Fran­

che­Comté une trentaine
d’équivalents temps pleins,
sans compter les centaines
de bénévoles qui font parta­
ger leurs talents et leurs
passions au sein de leurs
grilles de programme. Le
tout avec une qualité techni­
que désormais optimale, de­
puis l’arrivée du numérique,
pour le plus grand bonheur
de dizaines de milliers
d’auditeurs.

Étant entendu que leurs
portes sont ouvertes et que
toutes accueillent avec plai­
sir de nouveaux bénévoles
désireux de s’investir et de
prendre l’antenne.

PierreLAURENT

W Retrouvez la liste des radios
associatives de la région ainsi
que leurs fréquences et leur
présentation sur notre site
Internet.

K Chacune de leurs fréquences rayonnant sur une trentaine de
kilomètres, l’ensemble des radios associatives comtoises couvre la
totalité du territoire régional. Photo DR


